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DISCOURS  ms' 

Prononcé  à lé  ouverture  de  /’ Assemblée 
Électorale  du  District  de  Sens , 

Le  Dimanche  de  Quasimodo  , içr.  Mai  1791. 

Par  M.  DOUINE  Procureur-Syndic. 

Imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée. 

JVLssieurs  , 

L’assemblée  Nationale  par  ses  Décrets 
sur  la  constitution  civile  du  Clergé , a 
rendu  cette  grande  portion  de  la  so- 
ciété, aux  institutions  primitives  du  Chris- 
tianisme. 

Dans  les  premiers  siècles , les  peuples 
choisissoient  les  ministres  du  culte  , par- 
mi ceux  que  l’Église  avoir  reconnus 
dignes  de  ce  choix  en  les  admettant. 
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Ce  droit  nous  est  rendu,  et  pour 
la  première  fois  nous  allons  l’exercer. 
Par  une  suite  de  cette  loi  sage  cjui  sou- 
met tout  fonctionnaire  public  au  serment 
destiné  à garantir  à la  Nation  la  fidé- 


lité à ses  loix,  tous  ceux  qui  se  sont 
refuse  a cette  acte  de  civisme , sont  juste- 
ment destitués  des  fonctions  qu’ils  ne 
pouvoient  plus  remplir , puisqu’ils  ne 
pouvoient  renoncer  au  droit  de  citoyens , 
sans  renoncer  en  même  tems  au  titre 
de  fonctionnaires  publics. 

Nous  n’avons  à gémir  que  sur  l’obstina- 
tion d’un  seul  des  Curés  de  ce  District  ; & 
peut-être  n’est-il  réfractaire,  que  parcequ’il 
étoit  loin  de  nous,  parcequ’il  a été  in- 
vesti de  suggestions  auxquelles  il  n’a 
pas  eu  la  force  de  résister.  Peut-être  s’il 


fut  reste  dans  le  Dioçèse,  auroit-il  éprou- 
vé l’influence  des  lumières  et  de  la  sa- 


gesse du  pasteur  qui  le  gouverne. 
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Nous  devons  cet  hommage  public  au 
zèle  affectueux  que  notre  Évêque  a dé- 
ployé dans  cette  circonstance  ; amis  de 
la  paix , nous  devons  chérir  les  moyens 
de  persuasion  dont  il  a usé  pour  la  main- 
tenir; il  a parlé  aux  cœurs  et  aux  es- 
prits , et  il  les  a gagnés  à la  raison , à 
la  Religion  et  à la  Patrie. 

La  Religion  lui  doit  de  bons  coopé- 
rateurs qu’il  fL  conservés  , et  qui  peut- 
être  eussent  été  perdus  pour  elle  ; la  Pa- 
trie des  Citoyens  qu’un  fatal  égarement 
eût  peut-être  entraînés. 

Il  vient  de  nous  donner  une  preuve 
nouvelle  de  sort  patriotisme , en  renon- 
çant sans  balancer  à une  vaine  décora- 
tion qu’on  eût  voulu  lui  faire  acheter 
aux  dépens  de  son  honneur  ; il  est  plus 
grand  à nos  yeux  depuis  qu’il  s’est  dé- 
barrassé de  cette  livrée  d’une  Cour  dont 
l’existence  même  est  une  absurdité  dans 
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l’ordre  de  la  religion,  et  dont  les  folles 
prétentions  préparent  la  ruine* 

C’est  un  devoir  douloureux  qu’il  nous 
est  ordonné  de  remplir  ; mais  il  nous  est 
impérieusement  commandé  pour  le  main- 
tien de  l’ordre  et  des  loix. 

M.  le  Curé  de  Foissy  avoit  mérité 
l’estime  générale  qui  Ta  désigné  pour 
représenter  son  ordre  à l’Assemblée  Na- 
tionale ; il  est  d’autant  moins  excusable 
d’avoir  trompé  notre  attente,  et  nous 
ne  devons  en  quelque  sorte  nous  res- 
souvenir de  ses  vertus  pastorales,  que 
pour  lui  donner  un  successeur  qui  joigne 
à ses  vertus  le  civisme  qui  doit  les  cou- 
ronner toutes. 

Les  peuples  ont  les  yeux  ouverts  sur 
le  choix  que  vous  allez  faire,  Messieurs; 
c’est  pour  eux,  pour  leur  bonheur  que 
vous  allez  travailler  : vous  accueillerez 
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donc  les  .lumières  qu’ils  vous  'offriront  ; 
vous  préférerez  les  sujets  qu’ils  vous 
marqueront , comme  l’objet  de  leurs  dé- 
sirs , toutes  les  fois  que  vous  serez  assu- 
rés que  leurs  demandes  ne  sont  pas  dic- 
tées par  la  prévention  ; qu’elles  se  con- 
cilient avec  la  Justice,  et  que  vous 
n’aurez  pas  à craindre  qu’ils  vous  re- 
prochent un  jour  d’avoir  cédé  trop  fa- 
cilement. 

L’honneur  de  la  Nation  est  intéressé 
à la  bonté  de  nos  choix  : les  ennemis 
de  la  Patrie  ne  sont  que  trop  disposés- 
a les  calomnie?.  Gardons-nous  donc 
qu’ils  portent  l’empreinte  de  la  légèreté,  ou 
qu’ils  puissent  paroître  l’ouvrage  de  quel- 
que passion.  Montrons-nous  dignes  de  la 
confiance  qui  nous  est  donnée;  que  les 
pasteurs  nouveaux  soient  des  citoyens 
patriotes  qui  prêchent  à leurs  paroissiens 
l’amou*  de  la  Patrie,  la  soumission  aux 
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loix  , et  qui  leur  en  donnent  l’exemple  ; 
des  prêtres  éclairés  qui  les  entretiennent 
dans  la  connoissance  d’une  Religion  la 
meilleure  de  toutes  , tant  qu’elle  n’est 
pas  déshonorée  par  la  superstition  ou 
le  fanatisme  ; des  hommes  sages  qui 
trouvent  dans  leur  cœur  les  principes 
de  cette  morale  pure  dont  leur  vie  doit 
être  une  leçon  vivante. 

Enfin  que  nos  choix  soient  tels,  que 
les  peuples  bénissent  chaque  jour  les 
mains  qui  leur  auront  fait  ce  présent 
ineftimable. 

Eh  ! Messieurs  ! le  maintien  de  la  paix 
et  de  l’ordre , le  bonheur  général  tiennent 
plus  qu’on  ne  pense  aux  choix  qui 
vont  nous  occuper.  La  conduite  des 
peuples  est  le  produit  de  leurs  opinions  : 
et  leurs  opinions , ils  les  doivent  à ceux 
qui  lés  dirigent.  Quand  ceux-ci  ont 
pris  fur  eux  cet  ascendant  que  donne 


( 7 ) 

toujours  la  vertu  jointe  aux  lumières, 
on  doit  les  regarder  comme  les  pre- 
miers ressorts  de  la  machine  politique. 

Je  ne  crains  donc  pas , MM. , d’avancer 
que  l’espoir  de  la  Nation  est  dans  vos 
mains,  et  vous  allez  mériter  fa  recon- 
noissance  en  remplissant  un  de  vos  de- 
voirs le  plus  important. 

L’esprit  qui  vous  a dirigé,  dans  le  choix 
des  Juges  que  vous  avez  donné  à ce 
District,  va  se  montrer  également , MM.  , 
dans  1 élection  des  suppléans  que  vous 
allez  nommer,  & les  premiers  nous  sont 

garans  de  la  bonté  de  votre  choix  dans 
ceux-ci.  , 


À Sens,  Ve.  Tarbé  et  Fils,  Imprim.  du  Roi  ,1791,’ 


